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Malgré les assurances don-
nées le 17 juin 2016, jour de
la mise en service officielle
de l'installation aéropor-
tuaire qui porte le nom du
troisième président élu du
Gabon, aucun vol en pro-
venance ou à destination
de l'étranger n'a été enre-
gistré.

APRÈS six ans de travaux,l'aéroport international AliBongo Ondimba a été inau-guré, le 17 juin 2016, par leprésident de la Républiquedont l'infrastructure portele nom. Les travaux sus-évoqués visaient à doter leGabon d'un nouvel aéro-

port international.Ainsi, celui de Port-Gentildevrait-il désormais rece-voir des vols longs cour-riers en provenance dumonde entier. Mais cetteambition tarde à se concré-tiser. En effet, depuis samise en service officielle,l'infrastructure attend tou-jours son premier vol in-ternational. «Nous n'avons
toujours pas enregistré le
moindre vol en provenance
de l'extérieur du Gabon»,assure une source bien in-formée, sous couvert del'anonymat.
PRÉALABLES. En somme,l'aéroport international dePort-Gentil ne l'est que denom. Du moins jusqu'àmaintenant. Car, seuls lesvols domestiques y sontenregistrés. Le jour de

l'inauguration, l'on avaitperçu, dans les différentsdiscours des politiques,une imminence des vols in-ternationaux. Mieux, unmillion de passagersétaient attendus chaqueannée.Des propos qui, selon lestechniciens de l'Agencepour la sécurité de la navi-gation aérienne en Afriqueet Madagascar (Asecna), necollaient pas avec la réalitécar, il fallait d'abord satis-faire à un certain nombrede préalables. «Les vols in-
ternationaux ne pourront
pas démarrer avant juin
2017, voire au-delà, dès lors
qu’il faudrait encore atten-
dre toute une série de certi-
fications», nous avaient-ilsconfié en off.Aujourd'hui, l'on com-

prend donc qu'il y a eu dela précipitation. Et l'ambi-tion semble renvoyée auxcalendes grecques. Une ré-trospective amène plusd'une personne à réaliserque dans le discours duresponsable de l’Asecnaprononcé le jour de l'inau-guration, il n’était nulle-ment précisé à quelle dateinterviendrait la série decertifications à laquelle ilavait fait allusion, pour quel’imnternationalisation del’aéroport de Port-Gentilsoit effective.
BÉNÉDICTION. Consé-quence, tous les voyageursde la ville de sable désireuxse rendre à l'étranger sontobligés de passer par Li-breville. «Cet état de fait
nous obligerait-il à dépen-
ser plus qu'il n'en faudrait ?

C'est oui, et on se demande
bien quand finalement les
choses iront comme cela
nous a été promis», se la-mente un passager,contraint de passer par Li-breville pour pouvoir serendre à Casablanca(Maroc).Pour rappel, les travaux demodernisation de l'aéro-port international AliBongo Ondimba de Port-Gentil ont été financés àhauteur de 73,7 milliardsde nos francs. Ce, dans lecadre de la Provision pourinvestissements diversifiés(PID) qui, comme la Provi-sion pour investissementsdans les hydrocarbures(PIH), est un mécanismemis en place par l'Etat ga-bonais et les compagniesexploitant le bassin sédi-

mentaire pour des finance-ments structurants à partirdes revenus du pétrole.C'est donc dans ce sens quela filiale gabonaise dugéant français Total a par-ticipé, avec notre pays, aufinancement desdits tra-vaux. En outre, le chantierconsistait en la construc-tion d’une nouvelle aéro-gare pour passagers etd’un pavillon présidentiel.En juin dernier, en visitepastorale et fraternelledans la cité pétrolière, l’ar-chevêque de Bangui etnouveau cardinal d’Afriquecentrale, Son ÉminenceDieudonné Nzapalainga,avait procédé à la bénédic-tion de l’aéroport interna-tional Ali Bongo Ondimba.

Les vols à l'étranger toujours pas opérationnels
Aéroport international Ali Bongo Ondimba

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Une vue de l'entrée principale de l'aéroport international de la capitale écono-
mique.
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Air France et les autres compagnies aériennes internationales boudent-elles Port-
Gentil ?
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A l’occasion de la célébra-tion de la Journée mon-diale de la Contraception,le 26 septembre dernier,l’Organisation non gouver-nementale SensibilisationSanté Sexualité (3S), qui afait de la santé sexuelle etde la reproduction son che-val de bataille, est descen-due sur le terrain,soutenue, cette année, parTotal Gabon, pour sensibi-liser les populations sur lesdifférentes méthodescontraceptives. C’est au service de santématernelle et infantile de lacapitale économique que lemouvement dirigé par leDr Nathalie Dupagne a ac-cueilli, dans la matinée, lesPortgentillais venus nom-breux pour être édifiés surces méthodes. Dansl’après-midi, l’Ong est alléeplanter son stand en pleinmarché du quartier Grand-Village, histoire de toucherencore plus de monde. Surle thème "Une contracep-

tion oui mais laquelle ?", lesmembres de 3S ont rensei-gné les visiteurs du standsur les contraceptifs exis-tants, comment en faire lechoix, comment les utiliseret ce qu’il faut faire en casd’incident.Parmi ceux-ci, l'on a retenula pilule, le stérilet, l’im-plant, le patch ou l’anneau,et les contraceptifs locaux(préservatifs masculin etféminin, spermicides).Concernant la pilule ouplutôt les pilules, qui est lecontraceptif le plus connuet le plus utilisé au Gabon,si elle est remarquable-

ment efficace, elle posetout de même un pro-blème. D'après lesconstats, plus de neuffemmes sur dix, singulière-ment parmi les trente-naires, l’oublieraient assezrégulièrement. Les respon-sables de l'Ong 3S ont éga-lement évoqué "la pilule dulendemain", estimant qu'ilne faut pas en abuser parcequ'elle ne doit être priseque pour des cas de forcemajeure (oubli de la pilule,préservatif déchiré, etc.) etdans des délais relative-ment courts. Entenduqu'elle n’est efficace qu’à

85% (50% après troisjours).  Les exposants ont encoreinsisté sur la nécessité detordre le cou, par unebonne information, à cer-taines idées reçues sur lapilule. Ainsi, celle-ci n’esten rien la cause des stérili-tés ou des mortalités ma-ternelles qui sont le fait desavortements clandestins,ont-ils expliqué. A défautde pilule, l'on peut se re-tourner vers d’autrescontraceptifs tels le stériletqui est posé pour delongues durées (4 à 5 ans),ou encore l’implant (3 ans).

Ces méthodes peuvent êtreretirées au moment choisipar le couple désireux defaire un enfant. Pour chaque contraceptif,il a été indiqué "les plus" et"les moins", et commentréagir en cas d’incident.S'agissant particulière-ment des contraceptifs lo-caux, il a été fortementdéconseillé de se laver ausavon ou de prendre unbain avant un rapportsexuel et pendant quatreheures après celui-ci, souspeine d’inefficacité. Hormisl’éponge spermicide et lacape cervicale qui restent

efficaces en cas de rap-ports répétés, une nouvellecontraception locale est in-dispensable avant un se-cond rapport. Signalons que l’Ong 3S or-ganise, en son siège situé àl’intérieur du parc d’expo-sition Pierre-LouisAgondjo Okawe, une per-manence qui accueille,écoute et conseille gratui-tement ceux qui sont à larecherche d’une informa-tion sur la santé sexuelle etde la reproduction. L'onpeut s’y procurer descontraceptifs à moindrecoût.

Le message de l’Ong 3S à la population
Journée mondiale de la contraception

FAE
Port-Gentil/Gabon

Sensibilisation à la SMI...
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Le Dr Nathalie Dupagne
répondant à la presse.
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... puis au marché de Grand-Village.
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